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|Stuit revenue, l'heure d'avant, a-j major de 2e classe, portant sur is 
* le vieillard. Elle e se tenait sur | patte de ! l'é aule les deux fioiles 


Paris. le 16 seutembre. 
mots 


Dons 


Comment décrire! Quels 
prendre ? Tout à l1 
avons traversé Meaux, encore figé 
dans l'immobilité et le silence, 
Meaux, avec bateaux-lavoirs 
coulés dans la Marne et son pont 
détruit; puis nous avons pris Ja 
route de Soissons et gravi la côte 


eure 


rs 


qui nous élevait sur le plateau du 
Nord Et alors. subitement, 
comme si un rideau de théâtre sé 
tait levé devant nous, | amp de 
bataille nons est 1prar lans tou 
te son horreur 
Des cadavres allemands ï 
le bord de la route, là duns les ra 
vins et les champs: des cadavre 
noirâtres, verdätres, décomposés. 
our desquels, sous le soleil de! 
septembre, bourdonnent les es 
saims de mouches: des cadavres 
l'hommes qui ont gardé des poses 


étranges, les genoux pliés en l'air 


pas à sh maAÏson saccagée, 6 
ventrée, où des raps pendaient 
len loques à la fenêtre El 
voulut parler, Mais Ja 
resta clonée dans sa gorge. 
Et les bras étendus, en croix, elle 
put articuler seulement dans un 


sanglot : 


VOIX 


| at... Voilà! 

| .. 

| Vincy-Manoeuvre est un autre 
| age, situé en bordure du dé- 
|partement de l'Oise. T1 brûl me 

Jencore quand j'y entrai. Sur 
(côté du hameau, il devait y avoir 
lune grande usine où une fabri ar 
| De cette fabr re ou de cette w- 
ne, il ne restait que la carcasse 
fer, tandis que \ « décombres 

evaient de fumer et crie Ph 


ncore quel ques flammes, Là aus- 
KEANE maison 4 détruite 
pillée. I} n'y a que "A iurlise ” 


été 


où le bras appuyé au talus de la, bout et des] locher 
‘tranchée: des « “4 nl de cne- WE :1 
x és miser og d'or qui se profile sur le € 
aux, pans dot lou e!! encore que à 1 p + 
S. paraît iérissé d'horreur. }es 
es cadavres d'hommes avec des en |! " D: 
MR dite SA Là outeilles, à Vincy Manoeuvre. 
illes répandues s le sol: des 
! + jonchent partout le sol. Il v a des 
idavres qu on revouvre le chaux! outeille | l: b , $ “ 
| de paille, de terre ou de sable, |" UE n ter à 
te, & es ADS, « boute 
qu'on caleine où aw'on enter-|; CR - 
] $ es inlonnent le chemin de retrai- 
[ne odeur deg une 
; de 100 te des hordes vaicues, J'e in 
«4; 1 { 1e . . 
P it K IL A à ré pi ] il compt à pres de dei IX cents 
ef{ ourriture, e ous prend ñ : ë 
p TIR , Ë long d'une tranchée où une “ae 


e,et pendant quatre heu- 
ne nous abandonnera pas 

\u moment où je trace ces lignes. 
sens encore éparse autour de 

me fait chavirer le coeur. 

ain, le vent soufflant en rafa- 


s sur la plaine s'efforcait-il de 
nlaver tout cela: il arrivait à 
asser les tourbillons de fumée 


i s'élevaient de tous ces tas brü- 
lants, anais il n'arrivait pas à 
l'odeur de In mort. 

Champ de bataille”, ai-je dit 
plus haut, Non, pas champ de ba- 
taille, mais champ de carnage. 
Car les cadavres, ce n'est rien, En 
ce moment, j'ai déjà oublié leurs 
figures grimucantes et leurs atti- 
tudes contorsionnées, Mais ce que 
je n'oublierai jamis, c'est la rui- 
ne des choses, c'est le saccage a- 
bominable des chaumières, c'est le 
ilage sucrilège des maisons, Ce- 
a, c'est la marque de fabrique de 
la “culture germanique” et cela 
suffit à déshonorer une race pour 
des siècles, 

Voici d'humbles villages, Pen- 
chard, Chambry, Marcilly, Etre- 
pilly. où la horde a passé. Et 
comme il n'y avait plus un habi- 


Law 


tant, comme il ne restait pas 
d'hommes à égorger, de femmes à 
violer, d'enfants à fusiller, la 
horde a assouvi sa rage sur les 
meubles, sur les portes, sur Îles 


pauvres objets familiers où cha- 
cun de nous met un peu de son 
âme et qu'on avait dù abandon- 
ner. 

... 


J'arrive à Etrepilly en méme 
temps que les zouaves, et tandis 
ja enterrent pieusement ceux 


qu'i 
à leurs camarades tombés à l'en- 


trée du village, je pénètre seul 
duns les ruines, Il v avait là une 
cinquantaine le maisons, mais 

intacte, C'el- 


as une seule n'est 
a ‘i ont été crevées par 
et ce sont les moins à plaindre; le 
projectile est entré par le toit et 
est descendu jusque duns la cave: 


des obus, 


il a fait un trou, et par ce trou 
tout le mobilier d'en haut est 
tombé en bas. Ca, c'est In guerre, 
et il n'y a rien à dire. Mais ces 
autres maisons, qui ont été épar- 
gnées par la rafale du feu, n 
l'ont pas été par la soldatesque 
du kaiser, et les barbares v ont 


apposé leur griffe. Tout a été sor 


ti des demeures et à été jeté aux 
uatre vents: voici un portrait 
d'aieule qu'on a arraché de son 
cadre et piétiné: voici une bai- 


gnoire de petit enfant qu ‘on a mi- 
se dans le in din et où ils ont dé 
posé leurs immondices: voici les 


chaises cassées à coups de bottes 
et les armoires éventrées: voici 
une jolie table en acajou trans 
portée en pleins champ »s, à cinq 
cents mètres du village, et brisé 
en deux: voici un vieux faute 
en damas rouge, avec oreillettes 


où la grand'mère s'asseyail sans 
doute le soir, au coin du feu, e 
qu'on a lacéré à coups de cou 
teau: voici du linge mêlé avec de 
la boue et un voile biane de pre 
mière communiante souillé de lé 
jections; voici 194 j'arrête 
Car le tremblement de colère qui 
me prit en contempl ant cela DEL 
se’oue à nouveau et am em pêche 
d'écrire. 

Un vieillard errait parmi les 
décombres, Il venait de rentrer 
dans le village dévasté et il me 
dit simplement : 


Je les avais vus en 1870, Ils 
étaient venus ici, mais ïils n'a- 


väient pas fait cela. Ce sont des 
sauva 
sg 2 aussi était à. Elle 


re allemande était restée en 

sition. Elles gisaient là pé le-méêle 
avec autant d'obus encore char- 
gés, La panique avait dû s'empa- 
rer soudain canonniers: ils 
n'avaient pas eu le temps d’em- 
porter leurs obus et ils les avaient 
laissés là, mais ils avaient pris le 


des € 


temps de vider les bouteilles, Ab- 
sinthe, eau-de-vie, rhum, cham- 
pagne, vin, tout a été bu et les éti- 
juettes voisines les unes à côté 


les autres. Des brutes alcooliques 
et sanguinaires, des bêtes pillar- 
des et nauséabondes, voilà tout ce 
s'est abattu sur ce pays, tout ce 
jui a passé sur lui, Des ruines, 
les cendres, du sang, de l'ordure. 
voilà tout ce qui sera resté derriè- 
re la tourbe germanique. 

A quelques centaines de mètres 
de Vincy-Manoeuvre, j'avise une 
ferme perdue dans d'immenses 
champs de betteraves, Elle paraît 
avoir été épargnée et je °e ze 
mes pas vers elle, enjambant 1 
cadavres d'hommes on de cvs 
vaux, escaladant les trance par 
contournant les trous creusés 
les*obus, Et tout d'un co qe quel 
le n'est pas ma surprise! Là, de- 
vant moi, dans un sentier, je vois 
venir deux soldats alleman: de ac- 
compagnés du fermier, Ils s'arré- 
tent à six pas, font le salut ER 
taire et me montrent du doigt 
brassard blanc marqué ee la ar 
rouge qu'ils portent an bras, 
fermier est un Suisse-Alleman é 
qui ne parle que fort mal le fran- 
Il me faut done entamer le 
dialogue en germain. 

D'où venez-vous 
tes-vous ici 

Nous venons de cette 
ù nous sommes depuis 
jours et où nous soignons deux de 
nos camarades blessés, Nous n'a- 
vons vu encore aucun officier ni 
aucun soldat français et nous 
gnorons ce que nous devons faire. 
Nous voudrions aller au village 
situé Jù-bus (ils me montrent un 
hamenn à deux ou trois kilomè- 
avons laissé un ma- 
et cent cinquante-trois bles- 


cals. 


et que fai- 
ferme 


quatre 


tres), Où nous 
jor 
sa, 


C'est bien, vous allez me sui 


Do iles. 
oiter À le 
expl 
‘urs 
fuite n 
donc été 
lans les villages, 
partiennent 


les deux infirmiers em 
pas derrière moi. Ils 
iquent que l'hécatombe . 
été grande ici et que 
été réc ipitée. Force 

de laisser tous les blessée 
Ces blessés ap 
au lle régiment d'in- 
famterte prussiene, qui n 
lemi anéanti. 

Nous marchons. De ps à nc: 


été 


tre les infirmiers sollicitent 
pel n de s'arrêter près d'un 
du Rapidement, avee des ci 


ar coupent la tunique gri 


uillent dans la poitrine âv 


x, 


se et 


mort ses chercher sa médaille 
d'identité, Quand le cadavre est 
celui d'un infirmier, ils demar 
lent l'autorisation de prendre 


lans ses eartouchières les fioles de 
médicaments qui y sont restées 
intactes, 

... 
village eg À 
mes prisonniers, C'est 


Nous arrivons au 
gné par 


village de Fr lessi s4P IACV, SI tué 
presque en bordure de la route 
nationale de Soissons, Il y a là. 


en effet, cent cinquante ou deux 
cents blessés allemands, entassés 
dans quatre ou cinq maisons et 


gardés par une section de zouaves|choléra pendant la 


qui vient d'arriver il ÿ a une de- 
mi-heure, Le major, prévenu de 
mon approche, se tient devant Is 
maison vue tr À C'est un aide- 
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ditionnelles. Il a des lunettes 
d'or, une figure en longueur com- 


» me vit|me Hansi aime à nous les repré 


snter 


°orre 


dans ss albums et parle 
tement le français. Il aflec- 
te même de ne pas vouloir réponr 
Îre aux question que je lui pos 
lans sa langue, 

ect moi vos blessé, lu 
"re rire 
lans <haqt 


blk ssure 


immédiatement 
m'explique 
4.» chaque homme. Quei- 
jues-uns souffrent et gémissent 
lamentablement. D'autres, en vo 
“ant un uniforme d'officier fran- 


“ais, essayent de se dresser et de 
. ile F5 


conduit 


Le pièce, 


L'aide-major me demande, 
Quand on viendra prendre 
tous mes blessés pour les évacuer 


sur Meaux ou sur un autre en 

lroit, croyez- vous qu'il me gra 

permis de les accompagner pour 

mtiouer à Leur donner mes 
$ in 8? 

Je ue sais, fis-je, Mais ii y # 

ne chose, monsieur, dont vous 


vez être certi tin: c'est que tou! 
» qui sera le conforme à 
‘humanité, mes chefs le feront 
| votre tour, suivez-moi et venez 
oir. 


pl us 


Je Temmène dehors, 


sur le pas 
de la porte, et du doigt je Jus 
montre les pauvres maisons au 
village ruinées, saccagées, pulvé- 


risées comme les demeures de itou- 
te la région, avec les meubles s- 
sant dans la boue ou dans le fu- 


nier, 
Tenez, lui dis-je, regardez. . 
Voilà ce que les vôtres ont fait. 
L'officier allemand est devent 
très pâle, j'uis très rouge, et il 
me répon( 1: 

C'est triste, mais c'est !a 
zuerre, 

Non, ne pus-je m'empêcher 
de dire. “et pas Îa guerre 
(est In bazoarie et c'est abomu- 
uable. 

À quelques pas de nous, des 
zouuves étaient assis à côté des 
blessés allemands: ils leur vex- 


saient, dans leur propres “quarts 
ui peu de cordial ou leur don- 
uaient à fumer leur dernière ci- 
garette, Un d'eux avait même 
pris, doucement. et  fraternelle- 
ment, de sa main gauche js tête 
l'un blessé pour la “soulever et de 
la main droite, avec des précau- 
tions iafiines, il lui donnait à boi- 
Je montrai encore cela à l'ui- 
le-major et je lui dis: 
Ca, c'est ia guerre... 
moins, c'est la guerre telie 
nous ir» comprenons. 

Cette fois, 1! ne répondit rien. 
++» 


Du 


que 


Sur le 
nuit 


la 
Le 


plateau de 
peu à peu 


Meaux, 
descendait, 


vent étæit tombé, Dans le silence 
lugubre de la nature, on n'enten- 
rit plus qu'au loin le gronde- 


ment du canon qui tombait sans 
répit dans la direction du nord. 
æ soleil, un soleil de sang, proje- 
tait ses derniers rayons  rougei- 
res sur le spectacle de mort, Le 
iong de la grand'route, une auto- 
mobile passa. Elle roulait douce- 
ment, Une figure se profila à la 
vitr.: c'était celle de Mgr Mar- 
beau, évêque de Meaux, qui rega- 
gnait sa ville silencieuse, De 
temps à autre, seulement, le pré- 
lut levait sa dextre et l'abaissait. 
Il bénissait le chamnier. 

Mais moi, soldat, moi, homme, 
il me parut que le geste du divin 
mardon ne pouvait aller jusqu’à 
ibsoudre tous les crimes étalés là 
À nos pieds, jusqu'à effacer le ges- 
e désespéré de ln femme sanglo- 
tante sur les ruines d'Etrepilly 
et qui criait vers le ciel : 

-Voilà!... Voilà!... 


CHOLERA 
EN AUTRICHE 


|L 


Le gouvernement autrichien 
prend des mesures éner- 
giques 


Amsterdam, 14—$Si l'on en 
roit le “Frankfurter Zeitung”, 


‘inoculation contre le choléra se- 
“ait pratiquée sur une large é- 
hele dans l’armée autrichienne. 
Cent vingt mille flacons conte- 
tant le sérum du choléra ont été 
‘nvoyés de Vienne et tous les sol- 
lats ont été inoculés. L'inocula- 
tion ne dure que quelques secon- 
des, Un hôpital mobile a été pla- 
%6 ous la direction du docteur 
Bruno Buffon, qui a étudié le 
guerre desbhet 
Balkans. 

La période d'immunité garan- 
tie par l’inoculation est d'environ 
trois mois, 
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Les services qu'ils peuvent 
ren 


L'idée d'utilisr les chiens en 
vue de la guerre n'est pas nonvel- 

. On en retrouve la trace et l'ap- 
y ‘ation dans l'histoi le antienne. 
chez les Grecs Romains, et 
méme au moyen de. en France, 
en Espagne, au Portugal. On n'a 
pas encore oublié le nom d'un 
“hien français “Moustache”, qui 
fit toutes les campagnes du Con- 
sulat et du premier Empire. Ce 
brave chien se signala en diverses 
irconstances, en déjouant les ru- 
l'ennemni, en ‘ntant 
ses embuscades, 


ét 


“es le éve sos 
marches de nuit, 
Il accomplit même une véritable 
action d'éclat à Austerlitz, en sau- 
vant le drapeau de son régiment. 
Le maréchal Lannes le décora,. 


pour ce fait, sur le champ dé ba- 


taille, Naguère encore, les soldats 
d'un bataillon colonial nommè- 
rent caporal un chien qui avait 


dans In région 

jui avait été bles- 
sé à la patte dans une rencontre 
avec les Marocains. 

Chaque détachement possède au 
moins un chien que tous les sol- 
dats caressent. Les chiens aiment 
la musique militæire, le son du 
clairon. Le public parisien a pu se 
rendre compte avg! quelle joie et 
quelle fierté ï1s savent défiler à la 
tête des régiments dans leg rues 
de Vincennes gt, de, Longchamp. 
Personne ne songe donc à mettre 
en doute les qualités d'instinet et 
de fidélité de ces intelligents ani- 
inaux. qui ont été de tout temps 
les amis de nos soldats. Mais dans 
quelle mesure y a-t-il lieu de les 
utiliser en vue de la guerre? Nous 
estimons qu'il faut être très pru- 
dent en cette matière et ne pas 
exagérer outre mesure les services 
qu'ils peuvent rendre en campa- 
urre, 


Î la campagne 
= 


de Murkesh. et 


L'Allemaÿne est entrée la pre- 
miè re, il + À a quek ques années * di ans 
la voie du dressage des chiens de 
guerre, Un règlement allemand de 
1902 prévoit en effet leur utilisa- 
tion, car il contient la mention 
suivante: “Si une troupe possède 
des chiens, ces animaux peuvent 
rendre d'utiles services,  notam- 
ment aux avant-postes, près des 
personnes auxquelles ils sont atta- 
chés.” D'accord, mais jusqu'où 
faut-il aller? Un officier français 
qui s'est beaucoup oceupé de cette 
question estimesque deux chiens 


par compagnie seraient  insuffi- 
sants, Deux chiens par compa- 


guie, cela fait un total de S chiens 
par bataillon et de 24 par régi- 
inent, Vovez-vous une meute de 
24 chiens affectée à chaque régi- 
ment? 11 faudrait nécessairement 
un cadre d'hommes, de sous-offi- 
ciers et d'officiers pour le fonc- 
tionnement de cette organisation 
d'un genre spécial. Les services 
qu'on pourrait en ,utiendre  se- 
raient-ils en rapport avec les sa- 
crifices et les imconvénients qui 
pourraient en résulter? Nous ne 
le pensons pes. Les partisans de 
cette idée disent que les chiens de 
guerre pourraient être utilisés: 

1. Pendant la marche, pour €- 
elairer le terrain et servir d'esta- 
fettes eptre les différents éléments 
d'u colonne : 

2, Pendant le service de sûreté 
en rem pour éviter les surpri- 
ses en les plaçant avec les senti- 
nelles doubles et en leur faisant 
accompagner les patrouilles et re- 
Con HÉSATCeS 

. Enfin, pendant le combat, 
Mir à marcher avec les patrouilles |, 
de combat, ravitailler en  muni- 
tions la digne de tirailleurs et re- 
chercher après un engagement les 
blessés sur le champ “de bataille. 
£ + * 

Il est certain, et nous ie recon- 
naissons, que des chiens bien dres- 
sés peuvent accomplir ces difré- 
rentes missions, mais d'une ma- 
uière irrégulière, Les expériences 
tentées en Allemagne l'ont prouvé 

à différentes repries.” C'est sur- 
tout dans la recherche des blessés 
sur le champ de bataille, après un 
engagement, que le secours des 
chiens sera utile, C'est là, à notre 
avis, Le seul service vraiment effi- 
“ace qu'on peut attendre d'eux en 
cas de guerre. L'administration 
de la guerre ne s'est pas désinté- 
ressée de cette question et nous 
possédons, à l'heure actuelle, un 
lot de chiens sanitaires provenant 
du chenil de Fontaineblea qui a 
été naguère transporté à Châlons. 
Le publie parisien a pu voir, à la 
dernière revue du 14 juillet, une 
défiler à la suite des troupes, Et 
ce fut un beau succès. 

L'Autriche a fait aussi des es- 
sais pour l'emploi et l'utilisation 
des chiens de guerre; les gendar- 
mes en Bosnie sont acconipagnés 
dans leurs tournées par de forts 

solides danois. Les Belges font 
trainer les mitrailleuses d'infan- 
terie par des chiens. En France 
nous avons vu, l'année dernière, 
une section de mitrailleuses du 


ere nm — 000 


He d'infanterie traînée aussi par | po ir exp oprier les gros Fe. rié- se” au Jardin d'; 
des chiens. Mais là doivent s'ar-|taires allemands  d'abon eurs 
rêter les expériences et les essais | souverains ensuite, 


On parle de demander à ces bra- 
ves toutous de servir de linison 
entre les différentes unités et de 
les utiliser pour la transmission 
des Hore nts des patrouil- 
les. Halte là! C'est trop leur de- 

mander, et ce serait exposer die 
commandement à de rudes mé- nbliq \. dk 
“onptres | 
Voici fait. Il y a bientôt 
trente comme le temps passe 
vite vais frais émoulu au 


“Et ce gouvernement trouve 
lans les assemblées législatives, 
appelées croirait-on à sonteuir la 
juste, des majorités dociles pour 
la fouler aux pieds et légaliser le 
crime, 
le °H de ja consrience 
* cette Allemagne dont 
sauf quelques rares €x- 
. applaudit à des mesures 
monde entier a jugé indi- 
t:..: Pour 


dire 


| presse, 
tpt'ons 
r 1 
que 1e 


un 
aurs 
j'art 


wnes et déshonorantes 


“ tir de l'école comme sous-ieu- ““wmprendre l'o li eux de cette vio- 
tenxni dans un régiment l'infan- le + légalisse, : | faut se souvenir 
terie tenant garnison dans l'Est. jue la partie de la Pologne at- 
Je fus affecté dans une CORPALME ieinte pur cette loi inique est un 
qui possédait  précisément—vous| ;nys exclusivement 

voyez que l'idée n'est pas nouvel- un Polonus « tjet 

le—un chien de guerre répondant peut oc 


Pistache 
l'idole 

nous suivait 
au service en 
champ de tir, 


“Pistache”, 
on le 


fl 


iu nom de 
était, comme 


le ln compagnie. 


trie aucun emploi publie, qu'il est 
“xelu de toute fonction dépendant 
‘tement de 
le manoeuvre, 


pense, 


indire 


1! 
ile 


lirectement 


l'Etat, 


ou 
lans nos marches. 


“atmpagne et sur le 


füt-ce 
.….…. 


Sur le CHER de Ce SOI TU “L'Allemagne veut-elle  provo- 
grandissait, T1 était chargé d'ap- L 

ù : quer des actes de éospoir . de 
porter les résultats de tir obtenu 


folie pour pouvoir 
timer de nouvelle violences! 
“Cette infamie ne fera 


sé ir et légi- 


la butte à l'ein- 
des tireurs. Il fallait 
à ia sonnerie de: “Cessez 


par les soldats, de 
Dlacement 


{ , que 
ee voir 


tremper les carctères, stimuler ies 


le feu!" LH s'aupprochait de l'offti- |: 2 }, 
PRESCHS t de l'off énergies, Passionnément attaché 
r, les veux brillants. en re-|: » : 
- È \ sa terre, le Polonais risquernit, 
uuant la queue. L'officier lui at- 


absorbé par son labeur, de se fai- 


Pistache|.. petit à petit, à la situation dn 


achait le papier au cou. 
partait au grandissime 


œ op. Ü » * 
BA Tee galo} pays, de s'habituer à supporter 
franchissait en deux où trois mi-|,,5, résignatioh le joug de l'on 
g« j 


nutes les trois cents mêtres qui is 


: Le presseur, Il semble que la Provi 
séparaient de la ligne des tireurs lence. lui réservant un sort meil. 
aber reed 00e rod Eng hr em EPS emploie laiguillon de 34 
sr à son capitaine qui reti- souffrance pour le tenir éveillé 
“uit le papier contenant les reu- é \ 


“Mnis que ce nouvel attentat à 


wi » ré h: dt 0 + ve mp PAU 
nements,, DUIs istactix Qi A morale, à IA Justice, AUX 1O1S ar 


tait dans les trous. 


: ; s “ À vines et humaines “soit un aver- 
Mais un beau UF, cuurze du tissement pour es peupies qui 
précieux message, Pistache se dé- | :ijent pouvoir jouir en paix des 


tourna de son chemin pour suivre 
une “Pistnchette” dans les bois. E' 
fallait entendre le camitaine, “un 
vieux de la vieille” qui avait fast 
carrière en Afrique et qui a- 
vait vu le désastre de Sedan, Sos 
langage n'était pas précisément 
un langage académique, 


biens que In Providence leur # dé- 
partis, tandis qu'un voisin sans 
foi ni joi ne rêve auà Jes dépossé- 
der” et à leur appliquer ia morale 
prussienne, n'attendant au‘nne oc- 
casion propice pour faire valoir 
ses droits à la propriété d'autrui. 
“Qu'importe à l'Allemagne et à 


si 


Pistache revint au anariie"| son gouvernement ce que pensent 
trois jours après, mais dans que’ | d'eux les pays civilisés, Pour les 
at, bon Dieu! Le poil hérissé.| Prussiens, depuis qu'iis se sentent 
tout mouillé. l'oeil terne. uns|forts, 1n force est l'unique loi. 
vraie loque. Le soldat chargé del Mais que les nations de l'Europe 
surveiller Pistache vint dire au cnnaissent l'Allemagne, qu'elles 
capitaine: “Mon capitaine, voilë | sachent ce dont elie est capable 


Pietache, Pistache est revenr !- 
Pistache, répond le capitaine: ah° 
oui, Pistache, ce sale gredin! 
Qu'on le f dedans!” Et Pista- 
che fut attaché pendant tro 
jours à la salle de police. Il fut 
puni pour avoir découché, Cette 
histoire fut commentée, comme on 
le pense, au mess, dans les saions 
de la garnison et de la préfecture. 
Elle doit être un enseignement, 
Utilisons les chiens pour les 


“et n'ignorent pas le danger que 
rapacité insatiable fait courir 
à tous ceux qui ne seraient pas en 
état de Jui résister le jour où elle 
se croira de force à arracher quel- 
que chose à quelqu'un, Pour elle. 
la conquête pacifique n'est que le 
prélude de la conquête violente”: 
ss Agents, ses Commerçants, ses 
industriels ne sont que lavant- 
garde de son armée, “Ceux qui ne 
je voient pas auront un pénible 


si 


services des blessés et ne cher-|veil". 
chons pas autre chose. “Que chacun comprenne le dan- 
+ sa ver qui le menace et n'attende pas 


qu'il soit trop tard pour se mettre 
sur la défensive, s'il ne veut pas 
apprendre à ses dépens ce qu'il 
en coûte de laisser l'ennemi s'éta- 
blir chez soi, Qu'il sache ce qui 
l'attend, S'il a le malheur de tom- 
ber sous la domination prussien- 
ne ! 


LES PRISONNIERS 
FRANCAIS 


Comment on les traite en 


LA PRUSSE ET 
LA POLOGNE 


Un document d'actualité 


A l'heure où le châtiment com- 
mence, où déjà on peut percevoir, 
à Posen, le galop des cosaques, 
cette fois libérateurs, il n'est pas 
sans intérêt de relire cette page 
vengeresse et prophétique, par la- 
que le, il y a moins de deux ans. 


“l'Agence polonaise de presse” Allemagne 
présentait l'admirable enquête 


faite pur Sienkiewiez, à l'occasion 
le l'expropriation forcée des Po- 
lonais soumis à la domination 
prussienne, Les hommes les plus 
éminents du monde entier avaient 
répondu à l'appel du grand éeri- 
vain, et jugé la moralité de l'acte 
accompli, d'un commun accord, 
par le kaiser, le chancelier de 
Bulow et la majorité du reich- 
stag : 

“Ainsi, voilà un souyerain qui a 
constamment à la bouche le nom 
de Dieu et rappelle sans cesse ce 
qui lui est dû à lui, l'oint du Sei- 
gneur, de par ce qu'il croît être 
la loi de Dieu, mais qui fait bon 
marché de cette loi lorsqu'il s'a- 
it de respecter les droits les plus 
sacrés d'autrui—un souverain pié- 
tiste qui fait une guerre d'exter- 
mination à une partie de ses su- 
jets, auxquels il n’a qu'une chose 
à reprocher, c'est de n'être pas 
nés. Teutons et desne pas vouloir 
levenir renégats. 

“Voilà un gouvernement qui 
proclame les socialistes ennemis 
de l'Etat, mais semble s'etlorcer 
de leur prouver que ce qu'ils dé- 
sirent réaliser est vraiment réa- 
lisable, voire relativement facile. 
Il leur enseïgne le mode à suivre 


Les journaux suisses rappor- 
tent une nouvelle abominable que 
voici : 

Les soldats français faits pri- 
sonniers ont été dirigés sur Wu. 
nich, A Munich, ils ont été par- 
qués dans le camp ‘de Lechfe Id. 
Ce camp est entouré de grillage 
et le publie est admis à circuler 
autour du camp moyennent un 
droit d'entrée de 0 fr, 25, Naturel- 
lemeut le publie de Munich ac- 
court en boule, et d'autant plus 
qu'il est excité par les journaux 

ui lui font observer que le droit 
d'entrée est consacré à une caisse 
de secours pour les familles des 
soldats allemands sous les dra- 
peaux. 

Des scènes odieuses se passent 
autour du pare des prisonniers; 
hommes, femmes et enfants rail- 
lent, bafouent, insultent les pri- 
sonniers, 

On peut, d'ailleurs, avoir une 
idée du lâche et misérable specta- 
cle ainsi organisé par ce que di- 
sent à ce sujet, les “Munchener 
Neueste Nachrichten”® qui, après 
avoir constaté que les visiteurs af- 
fluent innombrables, accourus de 
la ville et des campagnes environ- 
nautent, ajoutent : 

“Pour un Allemand, c'est pres- 
que une éxtase (“Fur einen Deut- 
«cher ist es fast eine Wonne”) de 
voir que des Français de haute 
condition sont obligés d'entrer en 
camaraderie avec des voyous de 
la rue (Lumpen von derstrass) et 
de manger dans la même gameïle 
des choses qui ne sont ,pas préci- 
sément des friandises.” 

Est-ce que nous  n'exposerons 
pas quelque jour “une pri- 


à 


Le Mal 


Pauvières granuleu- 
ses yeux enflammés 
par le soleil, la pous- 
sière et le vent sont 
, promptement guéris 
d Yeux par le remède d'yeux 
“Murine.” Point de 
donleur: mais une vue en bon état. 
Chez votre pharmacien, 50 sous la 
bouteille. Murine Eye Saive, en tube 
25 sous, Demandez à votre phar- 
macien où à Murine Eye Remedy Co. 
Chicago notre livre gratuit sur les 
yeux. 
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Winnipeg. Man. 


lusive agricole, 
£ ujet prussien ne 
cuper sur le sol de sa pa- 


GTR MdrÉ bis D TL S 


20 octobre 1914 


pes 


natation ! 
En 1870. les Agéettt He. 


inient déjà signalés par leur 
diense attitude à l'égnrd des pri- 
sonniers. 

Ts les faisaient défiler à heures 
fixes dans les villes C'était une 
parade organisée qui flattait les 


plus snles instincts de ln foule. 
Celle-ci 2econIpagRat d'insultes, 
l'affronts, les prisonniers, dont 


le crime était d'avoir fait leur de- 
voir en combattant pour leur pa- 
trie. 

L'Allemagne civilisé perfec- 
tionnée ces méprisables procédu- 
res, Elle fait maintenant de l'ar- 
went avec les prisonniers, C 
complet, 


‘est 


Département 
des patrons 


Ce tablier est presque un cos- 
tune, Tl'est à courte taille, style 
Empire, avec froncements uux 
manches, La jupe est froncée au- 
tour de la taille, Ferme dans le 
dos au centre et il y a deux po- 
ches ajoutées, Le meilleur tissu 
pour tabliers est le gingham, la 
calico, la toile, le coton. 

Le modèle de tablier No 6.649 
est pour mesures de buste de #4 
à #4 pouces, La grandeyr moyen- 
ne demande 414 verges “ un tissu 
de 36 pouces de large, 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au bureau de 
ce journal. 


6654 


Cette blouse tailleur a de peti- 
tes insertions en profondeur de 
l'empiècement et la fermeutre or- 
dinaire avec insertions, Le cou 
peut se terminer par un collet ren- 
versé où par une bande, Les man- 
ches sont pleines longneur avec 
poignet et au bas de lu ceinture se 
trouve une courte tunique, 

Le patron de blouse No 6,655 
est pour mesures de buste de 34 
à 44 pouces, La grandeur as 
ve demande 2% verges d'un tissu 
de 36 pouces de large, 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au bureau de 
ce journal. 6. 
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LE GOUVERNEMENT BELGE EN 
FRANCE 


Plusieurs ministres belges sont arrivés au Havre, où le 
siege du gouvernement belge est transféré 
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fai Si prenez gurte, 
causer à l'enfant 
rréparables, Lé 
Peuvent pas di- 
re ce dont ils souffrent, mais plu- 

rs indices feront comprendre 
mère de famillk 
Poudres de Miller contre 

mposent, Leur effet est rapide 
emousbné autre à d'enfant, chasse 


ra les vers le sûn organisine. 


vitalité 
LS, Vous n 
vers penvem 
uraves Lorts 


k 


M matactes De 


que le » 


les Vers 


: 


| 


L 


quartier g wénéral où se trouvi et 
le prési lent de la république et le 


vénérat Joffre. 

“Un aviateur français nommé | 
Franz, partit à da poursuite de! 
l'avion allemand et ke descendit. 

nEl:a ‘ récompensé par M. 
Poincaré, qui épingla sur Sa tuni-| 
que, lu croix le la Légion d'hon- 
uen. | 

 - -- 0 4D+ | 
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RUSE ALLEMANDE 


Les soldats du kaiser se font 
passer ‘pour des soldats 
angiais 


ne — 


Londres, 15.—Un des incidents | 
plus regrettables du 
Anvers pat lundi:soir 
\ Duffél, ”"posttion. où retran- 
“hemetits étaient 06€ upés par un}j 
régiment de chasseurs belges bien | 
connu par sa bravoure, dit une | 
dé} Mu” he en voy de alt “Morning | 
Post ” par un de ss côrrespon- 
dauts en Belgique 
“II faisait 
la dépêche, 
rent 
vière, 


es siège | 


> 


presque nuit, ajoute! 
quand les Belges vi-| 
approcher venant ‘de la ri- 
les hommes qu'ils prirent 
rour des sok let anglais et qui les 
troimpèrent en disant: “Nous sor-! 


mes #mis” ä and la  séntinelle 
teur éria: Qui vive”. 
“Alors que le colonel du régi- 


Itention! 


songe, Tes prisonniers allemands | 
sont aussi"bien traités qu'ont 
droit de l'être des ‘ndversaires| 


[tif 


|pagnon 


| 
| 
[titude pour pouvoir distinguer ce | 
| 


“omencement de ia guerre, 

Voici le récit du lentenant du 
Lains: 

“J'avais reçu l'ordre de survo- 
ler les lignes allemandes. emme- 
nant avec moi un passager qui) 
devait Inissér tomber des milliers | 
de feuillets portant l'inscription 
suivante: “Soldats allemands, at- 
Les officiers allemands! 
disent que” les’ Français maitrai- 
tent les prisoniners. C'est nm men- 


| mi alheureux”?, 
‘A peine avions-nous quitté le! 
sol, que nous ffñmes signalés par 
s observateurs d'mi ballon Cap- 
allemand distant d'une dizaine | 
(de kilomètres. Aussitôt. deux aé- | 
roplanes “Albatros” s'élevèrent 


les lignes allemandes et s'avancè- | 
rent vers nous. 


#*Nous continuâmes d'avancer. 
tout en gagnant en altitude jus-| 
qu ‘à ce que nous nous trouvions à 
1.800 mètres au-dessus du sol. 
Notre avion était beaucoup plus 
rapide que les aéroplanes alle- 
munds, qui, construits en acier, 
sont trop lonrds pour lutter de 
vitesse avec les monoplans de l'ar- 
line française, 


“Bientôt. nous fûmes au-dessus 
des lignes allemandes et mon com- 
se mit à lancer des mil- 
liers de feuilles volantes. Cela 
ressemblait à la chute de la neige. 

“Dans l'intervalle, les ge 
allemands s'étaient mis de 1a par- | 
tie et començaient à nous canar- 
| Ter. Lés obus qu'ils lançaient sont | 
l'un type spécial déstiné à euu- | 

en Lio explosion, des vio- | 
lents courants d'air. Mais nous é-| 
tions trop haut pour être atteints. | 
Nous fümeées bientôt obligés de 
tourner notre attention sur les! 
deux avions allemands qui 
|Hig haïent, 
sez près 


CS DPE PPT TETE EPEET EE 


RP TT TT TT 


s'ap- | 
Dès qu'ils furent as- | 
le nous, l'artillerie alle- 
mande cessa le feu. 


“Nous étions à trop grande al- 


qui se passait au-dessous de not 
mails je po Vauis VOIr, el IMAgINA- | 


au-dessus Îles lignes a Heémandes.et 


: +. 
à nous élever de facon à ‘empé- |, 
di ARE. ES | 

+ 

Pour les Ne. tent ep Po n'y 11e 
rien de meilleur pour les contu- |? 
: + 

sions qne l'Hnile Electrique du {+ 
loucteur Thoinas. Elle réduira }+ 
l'enfhuie ani suit une contnsion. k+ 


adoucira la chair enflammée et fe: F*+ 
ra disparaitre comme par 
douleur, EMe fera disparaître 
de a blessure a douleur et Dré- 
viendra lu décoloration de 
chair. 
som effet est rupi le, 


ment, 
mes gaies ‘et élégantes 


des foules de jeunes fem- 


envahis- 


sent les maisons de couture et les 


magasins de modistes, 
l'aspect de la 


ls jolies athetenses sont 
breuses, 


dinctivité, 


tte 


+ 
LLZ 
inagie le 


Mais que 
rue de Ja Paix”et 
des autres centres COMMErCAUx 
le Paris est différent cette année ! 
noyn- 
Les formes sont là, mais 
leur gnieté à disparu. 

Le commértesne : manque 
mai les modèles sont 


les longues gardes près des bles 
dans les tramways, dans les 
trains, derrière les comptoirs des 
magasins et marchés en nt 
tendant les clients, à Ta maison 
autour de la lampe familiale pen- 
lant que les enfants étudient 
leurs leçons, aiguilles et crochet 
vont et viennent sans relâche, Mé- 
me les petites filles, abandonnant 


sos, 


des 


pas{leurs poupées, travaillent de leur 


mieux, 


lon 0 0 +8 4 5 + 94 + ++ 


The 


\ 


Quand vous installez une 


“SAFFORD ” 


dans 
augmentez la 


votre maison, 


valeur 


vous 
corn- 
merciale de votre propriété 
pour plus-que le coût de l’a- 
uélioration. C'est pour 
vous une économie parce que 
la “SAFFORD”, dans les 
temps les plus froids, con- 
sérvera la "chaleur dans vo- 
tre maison durant huit heu- 
res avec un sul feu, En 


d’autres termes elle sauve 


tion, les milliers de soldats, le nez !+ : L'A. 
en l'air, Se demandant ce que pon- |+ du combustible et de l'éner- 
| vait bien signifier l'étrange spec- |# gie. Nous «en avons des 
ps L + 
[ue | déroulsit au-dessus | preuves et serons heureux 
0 + 3 
“Pendant ce temps nous conti- ke de vous les montrer, 
nuious ir déguie dé dntrgés oerc esse ontsgu ot aa ot aus 


+ 


+ 
la + 
Elle semble magique tant !* 
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Toronto, Ont. 


Un placement absolument sur | 


Safford j 


..Chaudiere 
a eau chaude | 
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tm Dominion Radiator 


Company -+ Limited 
WINNIPEG, MAN. 


. 
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——— crivez z aujourd’hui 
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Montréal, Qué. 


Ingénieurs pour chauffage et aération. 
Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


Bureau chef : WINNIPEG, MANITOBA, 296 rue Fort, 
Telephone Main 529, 


Suecursale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 
Telephone Main 8132. 


Estimés fournis sur demande. 
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Bronzes 


Statues, 
Chemins de 


Croix, Crêches 


Etc. 


Orfêvreries et Orne- 
ments d’Eglises, 
Autels, Bancs et 
Ameublements 

Cloches 
Huile de 
Cierges, 
Vin de Messe, 


Livres de Prières 


Sanctuaire, 


De notre 


Chapelets, 
Articles de Piété 


Fabrication 


Winnipeg Church Goods Co. 


LIMITED 
226 Rue Hargrave, 


Winnipeg | 
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BENOIT & COMPAGNIE 


Entrepreneurs-Generaux 


EGLISE, COUVENT, ECOLE, ETC. 


Attention Toute Particuliere 


Specialite: Ouvrages en Beton 


Bureaux: 


50 AVE. PROVENCHER 
Telephone Main 3169 


SAINT-BONIFACE 
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LE 
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; - | dissait tonte la jambe. Les hom- 
g Dlimes, lainvés de nouveau, passèrent | 2 
x # . . LL 
# Zisur moi, courant à l'ennemi. Je ,;? 
4 " me retournai sur moi-même et je 
° 2| vis un morceau de enivre qui sor- 
ñ, à tait de mon soulier. J'essavai de 
£ ‘arracher, mais je dus m'y re-15 
DOM 020 DOS DOS CR DD ID PRE LT CE CE QE c65208%808 | prendre à vlusieurs fois avant d's LS Q = 
parveñir. Puis, comme un soldat | 
Ce pui écrivit la lettre qu'on! quart de vin sucré, Le lenderma D. | frappé à côté de moi venait d'a-| Je viens de voir un brave, écrit 
: le est un artiste aimé du pu ji CES L ELLE encore: Je dus me ire afleint successivement pariun de nos confrères parisiens, Il 
blic parisien, sn ténor applaudi. Em mag de boufler des kilomnè- le inq projectiles qui avaient fini Lest adjudant dans la hymne et a été 
On suivre avetiimérét les péripé-|tres |par le tuer, je m ‘aplatis contre la! deux fois promu sur le champ de 
tres émouvantes des opérations “Enfin nous rejoignimes les! 401 du mieux que je pus, tàc han: | bataille, En outre. pour montrer 
auxquelles 11 prit part et au cours | troupes de couverture Cor æ bat | de garantir ma tête avec mes bras [qu'il tient de race, j ajouter ai que 
lesquelles 1] fnt blessé, taient en retraite pas à pes. | “C'est là, sans ontredit .de plue } “On père, en dé} it de son age a- 
FA, æptembre 1914 La lutte, eommencée le 10, s | sale quart l'heure que j'aie passé. | \ ancé, ñ repris du service comme 
Me cher wmi. poursuivit jusqu'au 17 vietorieu- | Des baïles se fichaïent en terre au- | ‘apitaine du génie, que quatre de 
Vera dans l'armée de premiè- |amnent. L'ennern . refoulé, fut je té | tu ur de moi : des obus échataient à | 5 frères sont an feu et que sn 
re hymne, L par-dessus la frontière. (‘est sur | 1x : de distance. V'un entra dans le | famille tout entière compte dix 
régiment frontière même que je fus bles-! sol à nn mètre de ma figure, unlhuit représentants sous les dra 
nIMIer à sé, Je n'eus pas le plaisir de met [autre éclata et me couvrit de ter- | PEUX. 
ers allem tre le pied en Allernagne, car mon | Réduit à l'ummobilité par Ja! Avant de me raconter les hé- 
ouvriers rôle actif sacheva le 14 au soir! violence du choc subi, je voyais|roïques faits d'armes auxquels il 
lans la rés pres d'un champ d'avoine, et Voi- [tout cela et m'attendais à chaquela pris part flepuis les premiers 
LYRENTt € comment, On se battait en mar- instant à avoir la tête brisée ou |coups de feu tirés ‘sur les Arden- 
ferrée « bant depuis le matin, se nourris-|à gentir le choc d'un obus dans|nes jusqu'à ces jours derniers, à 
tout proch int exclusivement de l'eau plus!mes reins. Je me voyais coupé enlest heureux de me montrer les 
“De là, on alla cantonner dans!ou moins pure des ruisseaux ren eux, ou lu tête brovée, où encore | trophées qu'il a rapportées de= 
n 1 lont j'a ou ‘ wo. |contrés en chemin ir on D'ava t\la poitrine léfoncée. Vrai, je n'é- | champs de bataille où il na com 
Je ouviens sulement one  le[pas méme en le temps de faire Je !tais pas fier. J'aurais de beaucoup | battu: un ensque à pointe de sol- 
ommandant dut menacer un pay ifé le matin, Nous avions affai- | préféré être en train de chanter |dat bavarois percé de balles, une 
san de le faire fusiller pour le dé-[re aux Bas 1rois, On enleva, vers “Tosca” onu “Carmen’' à l'Opé- |capote grise de fantassin, des car- 
der à donner abri aux soldats |midi, différents points à la baïon- | r1.Comiaue. itouches de fusil Maur. ete... 
dans #4 Lrange, ce QUI prouve tte avec une telle furis # que: | “Soudain, les survivants de Ja |. Ce sont des reliques, me dit- 
qu'il y a de tristes sires nn peu lnrant #3 charge et la mêlée QUI harge repassèrent au galop. Leur/1l. dont je ne me sépareraïi jamais. 
partout, On apprit alors que les[sensuivit, l'ennemi ne réussit à! font avait été enfin brisé par la! Tous mes camarades en rappor- 
Allemands s'étaient procuré cinqg}nous abattre que cinq hommes. |, itruille et ils ge repliaient sur |tent autant. On est si fier de ces 
cents tenues complètes de dragons! Au contraire, on leur en “zigonil- |iière. Cela me donna un cour souvenirs qui nous rappellent des 
français et que des officiers, en-[la” une quantité, si hien que de-T 4 fouet, “Les Allemands vont re- | heures de bataille! 
dossant ces: tenmes, parcouraient [puis ce moment, les “Boches” nel ir me dis-je. Comme ils ache- Le moral de nos troupes est 
nos lignes sous forme de patrouil ®hasardèrent plus à attendre l'a- vèrent les officiers et les sous-of-| Partout est excellent. Jamais, 
les françaises, obtenant ainsi bé-[bordage à la baïonnette, | ficiers. je suis fichu#” Et je me inis | vous m'entendez, nous n'avons eu 
uévolement de nos propres trou “Il pouvait être 6 h. 30 du soir,|ñ chercher mon revolver. 11 me |l'impression que nous aurions été 
pes tous les renseignements qu'ils on tiraillait à Ja lisière d'un bois, | fut impossible de le retrouver. (battus, La plus grande confiance 
désiraient sur l'emplacement  deflorsque l'ordre arriva de fournir | Alors. gran les dents, ie me mis!'ègne chez tous les combattants, 
108 4 4 et des différentes armes. | deux compagnies pour pousser la |à marcher à quatre pattes pour es- | du simple soldat aux plus haut 
Ordre fut donné d'arrêter tous les !charge., Douze compagnies  for- [get de me “tirer des pieds”, se- | grañés, 
officiers, bicyclistes ou estafettes|mant l'effectif d'un régiment sl|jon l'expression commune. Les | Ah! si vons les voyiez au feu. 
qu'on ne connaîtrait pas. Cels lancèrent en avant. Mais cettelhalles continuaient de me tenir!dans les rafales de mitraille, nos 
“alla pas sans occasionner des! fois, l'ennemi qui occupait des po-|, ompagnie durant ma retraite. et petits troupiers, combien vous se- 
mouvements de révolte on d'hon-|sitions fortifiées depuis plus de |je parvins néanmoins à me glisser riez fier d'eux! Du reste, il faut 
neur chez lés soupçonnés, mais ils! huit jours et qui avait répéré les | derrière un tas d'avoine coupée, | bien le dire, l'armée dont j'ai fait 


finirent pur comprendre que ce {divers points du La 
tuit le meilleur moyen de se garer |S'ouvrait devant 
des pièges, et ils s'accoutumèrent | lit par des rafales 
à donner les preuves de leur iden-!d'obus, 
tité le plus rapidement possible et 


hamp de tir qui 
“ueil- 
et 


lui, nous ac 

de balles 
tandis que des mitrailleu- 
ses ouvrant le feu sur notre droite 


| 

sans colère, [nous eriblaient de flanc. Malgré la 

“+ lendemain, on partit à | véritable oréle de proje ‘tiles qui | 
marches forcées pour rejoindre lalravageuit les rangs, on  avança 
ligne de feu, 11 faisait une cha-! pendant au moins 600 ou 700 mè- | 
leur accablante, En arrivant 1 Mais le terrible de l'affaire, 
B.... des femmes et des jeunes!c'est qu'on ne voyait toujours pas 
filles se précipitaient à notre ren |! ‘ennemi, Seules, très loin devant | 
contre, les bras chargés de fleurs. [ nous, les décharges pressées des 
el nous sautèrent au cou, nous em- Le a“nons ar int liquaient où se 


des 


brassant à pleines lèvres, t |troux ait l'artillerie, Mais l'infan- 
que d'autres pe Mer |terie qu'il fallait déloger, où était- 
fruits et dus J'eus ex-lelle? Les homines commencçaient à 


notts 
boissons, 


re environ €t la 
blaiït de voir 
mands. 


population trem 


Alle- 


C'est à ce moment que, voyant 
les rangs hésiter, j'eus la convic- 
nous allions tous rester 


arriver les 


tion 


lie ation de ce chaleureux  nc-lhésiter, s'entre-regardant comme 
nel lorsqu'une jolie brune m'eut [pour se demander quel était le 
appris qu'on avait entendu vd nn à suivre; les rangs flot- 
aon depuis ln veille et que es Le commandant s'écria : 
bruit était allé se rapprochant ÿ Tâchez d'aller jusqu'à la erète 
plus en plus, Le bruit de la luttefqui est devant nous, De là, sans 
n'avait cessé que depuis une heu- & loute, on pourra les voir! 


que 


où je me mis à l'abri, Plus loin. 
du côté francais, je vis les offi- 
leiers qui rallièrent les hommes et 
| de nouvel compagnies qui arri- 


partie et qui a été plusieurs fois 
victorieuse, a des chefs admira- 
lbles. Nos officiers sont les der- 
niers à manger, les derniers à 


vaient à la rescousse tandis que | dormir, mais les premiers au feu. 
nos mitraillenses à leur tour, ré-| C'est pourquoi on enregistre une 
|pliouaient aux Allemands. Cela! proportion de victimes si forte 


|ine re ni lit confiance : je me trainui | parmi eux, 
jusqu'à un ruisseau où deux sol- Il est vrai--je le tiens de l'aveu 
lats me prirent sous les bras, m'a-|de prisonniers etx-mémes—que 
menerent jusqu'à un bicyeliste auilles meilleurs tireurs allemands 
me chargea sur sa machine et me | ont recu la consigne de viser et 
conduisit à l'ambulance, d'abattre nos officiers, ce qui leur 
“Tandis ou‘on aime ramenait.!est asseZ facile, étant donné ln 
| j'appris que C était entre nos| trop gran le visibilité des galons. 
mains et Allemands poursui- | Fort “heureusement, les bons ti- 
vis de l'autre côté de la frontière. | reurs chez eux ne sont pas nom- 
Mais quelle hécatombe pendant breux. Ils remédient à cela par 
ete millieuréusé charte !” {des ruses de guerre de toutes sor- 


tes. nn.» 

Rae . Ainsi, au combat de framont, 

LES FILLARDS en Belgique, le 22 août, surpris 
ALLEMANDS | pur un feu viotent deS Allemands, 

cachés dans un bois, nous nous 
sommes précipités sur eux bien 
décidés à les repousser, Mais no- 
tre marc na en avatit s'est heurtée à 


les 


Condamnations sévères pro- 
noncées par le conseil de 


ne “ . in. Poe et ++ 
uesi à franchir ces retranche 
ments ont été arrêtés à la hsière 
du bois, par des fils de fer deux 


mètres de haut, armée de pointes 
récourbées en forme d'hamecons 
et de flèches barbelées, Plusieurs 
d'entre nous, pris à ces erocs dont 
ils n'ont pu légager, ont été 
mitrailiés à bout portant. 
Devant de pareils moyens, con 
tre lesquels à n'y avait rien à fai 
la retraite de nos troupes fut 
orddhnée, laissant la parole à l'ar- 
tillerie, qui eut vite fait, je vous 
'asure, de déblaver le terrain. 
Ce là des mesures de dé- 
fense habiles, mais il en est d'au- 
tres, celles-}à franchement délo- 
vales et qu'il importe de signaler. 


EP) 


sont 


Le soir même de cette bataille, 
vers 6 heures, un nouvel assaut 
avant été ordonné, nous avions 


déjà repoussé les Allemands lors- 
que la sonnerie. de ‘“Cessez Je 


fen !" et “Halte-là!" se fit enten- 
dre sur toute la ligne. Aussitôt, 


nous nous arrêtâmes, Grâce à ce 
stratagème, les Allemands purent 
æ retirer sans trop de pertes. 
C'est par de tels moyens qu'ils 
arrivent à s sortir de mauvais 
pas 


Je vous disais, en commençant, 
que le moral de nos troupes était 
parfait et que jamais nous  n'a- 
vons eu l'impression d'être battus. 
En effet nos retraites, dans notre 
armée, ont été si bien combinées 
qu'elles ne nous ont jamais donné 
l'idée que nous reculions, 

Tous les matins, nous faisions 
une marche en avant de T à S ki- 
lomètres en repoussant les Alle- 
mands, et le soir, sans doute pour 
obéir au plan général, nous rega- 
gwnions nos retranchements à 20° ki 
lomètres en arrière, sans que nous 
ayons pu nous rendre compte que 
nous cédions un si grand terrain. 


Après nous être repliés par or- 
dre sur Bouillon, Givonne et Se- 
dun, nous eûmes une sérieuse bu- 
taille à Bazeilles, où les  Alle- 
mands firent d'énormes pertes, 

A quelques kilomètres de Se- 
dan, une rencontre excessivement 
violente eut lieu, au cours de la- 
quelle un de nos régiments de li- 
gne s'empara du drapeau du 28e 
bavarois et fit son colonel prison- 
nier. Comme les ennemis faiblis- 
saient et comme: tls voyaient la 
partie perdue, le régiment qui 
nous faisait face se dispersn, lnis- 
sant ge as aitre un groupe de sol- 
dats arborant un drapeau  fran- 
quis et poussant les cris de: “Au 
secours! au secours!” suivis de In 
sonnerie de la charge, 

Croyant les nôtres en danger et 


ARR RETIRE LETTRE ES 


| RECIT D'UN BRAVE 


On peut voir nos vorrières, à Québec, dans l'église de 


Saint Jean 


Baptiste, la chapelle du Séminaire, du Patronage, l'église de Notre-Dam 
du Chemin, la Basilique de Sainte-Anne de Beaupre et dans toutes les 


villes du Canada. Comparez notre 
£ez par vous-mème de l'excellence e 
de nos coloris, 


Notre personnel d'Européens, artistes compétents, et nos non 


ses années d'expérience 
tre ouvrage, 
prix. 


sont une & 


Quand vous commanderez dés verrièr 


travail avec celui des autres et 
t de la supériorité 


ju 
de nos dessins et 


breu 
de 


sa, demande 


ire garantie de la perfectio no 


B. LEONARD 


53 RUE SAINT-JEAN, 


QUEBEC. 


Nous faisons une spécialité de verrières pour les églises catholiques. 


LIQUEURS 
“> NE 


Crème Yvette, 
Crême de Mocha, 
Crème noyau, 
Crême Cassis, 
Cacao. 


Vanille, 


| 
| 
Menthe, | 


Crème 
Crème 
Crême 
(verte cet blanche), 
Crème Aniselte, 
Crême Prunelie au Cognac. 
Punch au Kirsch, 
Punch au Rhum. 


Punch au Arrack “Norwège." 


UPERFINES 
ri 


Arr 


Peach Brandy 


Punct 1 au 
Apricot Brandy 
Cherry Brandy. 
Blac kberry 
Kummel Russe, 


Brandy. 


Kirschwasser, 
Chery Whiskey, 
Orange Whiskey, 
Orange Gin, 
Orange Curacao, 
Bénédictine, 


Chartreuse, 


La Cie RICHARD-BELIVEAU, Limitée 


Marchands de Vins, 


Liqueurs et Cigares 


Maison Fondee en 1880 


330 Rue Main 


Phones M. 5762-5763 


Winnipeg. 


prisonnier a assuré, dans le passa 
ge des bois de la Marfé près de 
Sedan, où notre artillerie a tonné 
sans discontinuer pendant deux 
jours, plusieurs milliers de cada- 
vres allemands, étaient en train 
de se décomposer, Il a ajouté: 
“Pris entre la France et la Rus+ 
sie, nous sommes certains d’être 
écrasés au bout d'un temps plus 
ou moins long, Mais, si nous som- 


mes anéantis, du moins, nous 
chercherons À vendre chèrement 
notre peau!” 

Ils se sentent perdus, me dit 


mon vaillant interlocuteur... et 


LE DIEU DU KAISER 


La dernière proclamation de 
l’impérial détraqué 


Londres, 14—La menace du 
bombardement de Londres pur les 
Zeppelins n'a pas en l'effet que 
les Allemands en attendaient, Les 
précautions sont prises et les Zep- 
pelins peuvent venir, ils 
bien reçus. 

Si les londonniens se sont con- 
tentés de sourire à l'annonce de 
cette menace, ils ont ne contre ri 


seront 
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| ur € [que si vais ce serait par mi-| Paris, 17—Quatre prisonniers | fer barbelés, élevés à 10 centimè- [leurs batteries et nous écrasèrent | NOUS, HOUS avons été vourvus à “L'esprit sain es acendu "€ 
re ruisslante de sueur et souillée [que si j'arrivai A. lall ] aine dE , “1 suit (à l'aide leurs mitrailleuses soubait. De notre côté au moins, prit sain est descendu en 
de poussière, nous n'avions pas{racle, À ce moment je m'affaissai [a PS 8, sonrnneie ges en tres au-dessus du sol et qu'il était, |* dou 7 sg [pas un soldat n'a manqué de pro- moi, dit . Attila moderne, Empe- 
des têtes à provoquer les baisers, [en poussant un cri de rage. Je muse nù Have de pi age g Pat ne en conséquence, Impossible de du si ve Ml ag ru eut Lee Jectiles, Il m'est arrivé de tirer |" de l'Allemagne, je suis l'ins- 
moi surtout, qui, ne portant pas|ressentais al pied comme une ef: lavec eMraction, ONE reçu. des sel | voir. Derrière quete barrière, des {4 ane an baane ar PR 148 De? “ans une seule journée plus de trument de l'Etre SHDIVIME ; 7€ 
de moustache, montrais sous mou |froyable morsure qui m'engour- |lences sévères. , [trous, profonds de deux mètres, infernale ef protégés nr Trot 100 coups de fusil et tout Je temps suis son glaive et son fouet. 
poil une figure de bandit d'opéra | RUE Le Deux d'entre eux, les nommés|recouverts de ronres, et au fond agit ane parvinmes à rh. u- j'ai été réapprovisionné. .*Malheur et mort à ceux qui ré- 
comique (Don José au justrieme | 0" 2. Schrick et Bruggman, ont 7e quels étaient plantés des pieux [Per 1e ee. Rae As avoir embro- par sistent à ma volonté et qui 1k 
acte), Le soir, on couchait à Se) Le premier soin d'une mère [condèmnés à mort et seront fusil- {de bois pointus et des  sabres- ché le premier rang des enemies, Ainsi parle, sans forfanterie, ce [croient pag à ma mission, 
B.., et l'on en repartait à 2 heu- {c'est de conserver la santé de ses |lés. Le troisième, nommé Pabre- |baïonnettes , avaient été creusés, les autres s'étant enfuis. Nos per- | brave qui, dans quelques heures; | “Le Dieu des Allemands  de- 
res du matin. Pour mon compte, !enfants, Ils ne peuvent l'être’ si zech, a été condamné à l'empri- Un grand nombre des nôtres tes, Ÿ pen, sud sensibles, ne sont rien sera de retour sur la ligne de feu, mancde leur anéantissement, 
je m'ét tais couché à 1 heure et, de-|les vers les dérangent. Emplovez sonnement à vie et le quatrième, | sont tombés dans ces pièges, Hé-[en reppor de celles de nos enne- {bien décidé à décrocher, cette fois. “Lé Dieu des Allemands, pat 
puis la veille, j'avais véeu avec! l'Exterminateur de Vers de Mo-|qui répond au nom de W eber, | las: ils ne sont pas revenus. ue é les galons d'officier et à rappor- | ma bouche, vous commande d'exé 
deux sardines, un sandwich et d'in fter à Graves hu vu intfliger dix ans de prison. Jus loin, ceux qui avaient ré- En effet, un officier allemand{ter de nouveaux trophées, cuter ses ordres.” 
Jlaui rendait plus Frs . il-let se découvrit :--Messieurs, puis- [tout haut:—Monsieur le euré,|aller, venir, pâle, les yeux gonflés, [le est In raison véritable de votri 
LIN ILILINANIANINNAAMANAAE (lusions du marquis. M. de Chä-|que j'ai l'honneur de vous recevoir [nous pouvons prier pour le roi!—|et puiser une sorte de courage | retour? Est-ce le mal du pavs, où 
. & |ltenumur lui dit:—Le pays  est|en de telles circonstances, et quel- | Et, dans un transport toujours !dans ces horribles détails mêmes, !s'amuse-t-on à prendre des qué 
à D |saus défense, l'ennemi peut y pé-|que énvie que j'aie de vous em-|croissant, il cominença à pleine[on peut imaginer à peu près laitiers d'hiver?—L'un et l'autre 
À s Le Mar uis de & |inétrer: il faut nous attendre à/|brasser et de vous entretenir defvoix le chant du psalimiste: Do-|contenance de mademoiselle de la! dit M. de Vendoeuvre en cssa 
3 | 2 |ltout.—Messieurs, interrompit ma- tout ce qui nous est cher, nous al- mine, saleum fac regem. Tous les!Churnaye, Les gens qui servaient !yant une gaieté forcée, Et que 
: 2 ||demoiselle de In Charnaye, si no-|lons, s'il vous plaît, à la chapelle, [regards étaient fixés sur lui, et lel avaient les larmes aux vetx, signifie ce répit? Je suis persuadé 
< D |itre situation vous inspire quelque |chanter un Te Deum en réjouis-[prêtre, les  gentilshommes, les| —Messieurs, dit le marquis enque Gaston n'est point revenu 
> a arnaye Q pitié, reculons autant que possi- [sance de nos succès et de la pro-[paysans, fondaient en larmes à la{entrant, je ne puis vous embras-| parce qu'il a deviné imon senti 
à D |lble: mon père en mouarrait, secon- {chaine délivrance de notre mal-[vue de ces chevaux blanes et deser tous, mais j'embrasse toute | ment. 
DS || À ———— a |Idez-moi.—Cela sera bien difficile. [heureux pays. ve visage  vénérable rayonnant [l'armée royale en la personne def On regarda mademoiselle de 1 
3 nee ‘à lidit M. de Vendoeuvre—Où cela! M. de Châteaumur ne put s'em-|d'enthousiasme, qui semblait celui !mon vieil ami et parent M, de!Charnaye, qui baissuit yeux 
Gi 2 |lmènera-t-il! dit brusquement un |pécher de se jeter duns ses bras en [du roi- prophète lui-même, Vendoeuvre,—1l le serra sur son mr / 
2 EDOUARD OURLIAC D [vieux cavalier. —1[l faudra bien tôt {se nommant, C'était un vieux ca-} Après la cérémonie, on reprit coeur; il se croyait au milieu d'un surplus, reprit le mat 
2 9 |lou tard le détromper, reprit un !marade de garnison, M. du Retail,[le chemin de la salle à manger a-|était-mejor complet du pays. quis, ‘ ‘y entends rien, et je 
GA MU AE AIRE PE AE AE EE CAE CAC A A autre. “Mademoiselle de la Char-|appuyé sur son sabre, considérait | vec la: méme solennité, On y avait [Quant à ceux l'entre vous, mes- {n'en saurai probablement pis da- 
naye s'était redressée à ces paro-|le marquis, et une larme roula sur [dressé la grande table qui servait |sieurs, que je n'ai pas l'honneur !vantage, si vous ne prenez la pe 
les, le vuré l'appuya.—Nous a-|sa barbe grise, qu'il avait laissée [autrefois aux repas de famille, [de connaître, reprit-il  eordiale-!ne de me détailler vos opérations, 
Messieurs, je sais vos malheurs, lle! Il n'y eût pas résisté: il dé-!vions justement à consulter le!croître dans cette misérable cam-|Cette salle était qu décoration | ment, il n'y a point de soldat de Fé gentilshommes  s'entre-re- 
avez pitié de nous, n'en dites rien | pendait de : moi de le tromper, J'ai marquis, dit M. de Vendoeuvre.— |pagne. Ces messieurs voulaient sévère et ancienne, en forme de |l'armée catholique qui soit étran-| gardèrent, Ma Jemais Ile + la 
à mon père. Je Vois maintenant Ditéré, j'ai supposé des lettres, ce-!Cependant on fut de l'avis du cu-|s'excuser de la cérémonie, mais le |salerie, régulièrement percée de |ger à la table hospitalière des Ia! Charnaye adressa un coup d'oeil 
tout l'embarras où je me suis je-{la est bien coupable, mais mon!ré. Made moiselle de la Charnave curé leur fit signe, et le marquis! hautes fenêtres, revêtue de bois |Charnave. suppliant à M. de Vendoeur 
té. Mais parlez, dit M. de Châ- {père dormait tranquille, je souf- {ne répondait à rien, mais elle in-|ajouta quelques mots qui ne per-|de chêne jusqu'à hauteur d'hom-| On prit place. Les gentilshom- in de Vendoeuvre prit ]n paroles 
teaumur: vous avez caché au mar- frais seule, Depuis l'affaire desistait en pleurant. M. de Châ-hinirent pas d'insister.—Ma fille. |me, avec un rang de stalles et le|mes, rangés autour de la table a-let, la consultant du regard, ra- 
quis la mort & son filst=La sa Châtillon, il ignore tout ce qu |teaumur lui-même fit voir le peu|dit-il à mademoiselle de la Char- siége du imitre at milieu, le dos-|vec leurs mines farouches, le dé mn ef gros, avec précaution, ce 
vais-je moi-même! dit mademoi. {s'est passé: il croit l'armée triom-|d'inconvénient qu'il y aurait, a-{naye, donnez-moi votre bras, sier élevé, et décoré de restes pou-|sordre de leurs armes et de leurs! qu'il supposait qu'on avait dit au 
sælle de la Charnaye avec des san- phante, lu reine et le roi délivrés. {près tout, à laisser le marquis! On se mit en marche par une|dreux de paraches. Les parois, ! habits, composaient une scène <-| marquis, sauf quelques contradie: 
glots, Puis, s'adressant à M. de | Messieurs, je vous en supplie, ne dons son ignorance, Mademoiselle | salerie intérieure qui menait  à{noircies par le temps, étaient gar-|trange et sinistres on eût dit un!tions qu'il se hAta de rectifier sur 
Vendoeuvre, ele s'écria dans une [me trahissez pas, au nom du ciel! {de la Charnaye leur donna enu!l'oratoire; le marquis marchait le |nies de trophées de chasse: les ar- concilinbule de ces brigands ro-|se4 promptes réclamations. 
espèce d'irritation qui lui était He tendait les bras à M. de quelques mots ses instructions. On | | premier, gravement et la tête|ines avaient pes depuis e!manesques qui s'assemblent daus| Vous allez voir, jnterrompit le 
fort étrangère :—J'ai fait plus en-{Châteaumur, et s'adressait à cha-|convint de ce qu'on aurait à ré-| haute, à côté de M. de Vendoeu- commencement de la guerre: tout {les vieux muanoirs d'Allemagne. | marquis, que je sais mieux les 
core: vons connaissez la violence leun des gentilshomunes—Je  Tai!pondre, mais surtout de se tenir|vre: derrière, venaient les offi-|an fond il y avait un grand cru-|Tls gardaient le silence, Mademoi- | mou veme nta que les officiers qui 
de mon père, je lui eaché nos leru fou, dit M. de Vendouvre: il!sur la réserve, de peur de contra-|viers, tristes et parlant bas avec|cifix de bois noir qui  domipait |selle de la Charnaye, qui montra!les commandaient,. Mais je 
malheurs. Les mauvaises nouvel. ! parle de Nantes comme si nous en !diction. des signes de pitié. Les domesti- | l'assemblée. dans cette circonstance un coura-! sais fort bien aussi, ajouta-t-il en 
les le désolaient, les coups des ré- étions les maitres: il croit que la! Comme ils causaient encore, la [ques et quelques paysans sui-! Mademoiselle de la Charnaye,|ge et une force d'esprit au-dessus | souriant, que cela est commun en 
Publicainé le frappaient au coeur. | Loire est à nous et que l’armée porte de la salle s'ouvrit à deux |vaient, donnant ses ordres d'une voix al-!de son âge et de sun sexe, était | campagne, et que le soin des dé- 
J'étais seule ici à le garder sans marche sur Paris—Mademoiselle |battants, et le marquis parut. ap-| Le prêtre monta à l'autel: les|térée, s'occupait du repas comme obligée de les provoquer, de ra-|tails masque l'ensemble. En ef 
pouvoir le soulager, où du moins {de la Charnave, vous êtes un an-!puyé sur un domestique, «dans|gens de la paroisse s'étaient age-[en une circonstance ordinaire, et{nimer sans cesse la conversation, | fet, reprit M. de Vendoenvre, 
verser mon sang comme nos bra-|ge, dit M. du Retail en lui baisant {son grand uniforme de capitaine, |nouillés dans le fond, jes cloches |cette occupation semblait lui don- afin que le marquis ne soupçon-| vous savez pour Le moins aussi 
ves gens pour retarder les désas- [la main. Ce M. du Retail com- {la croix de Saint-Louis sur la poi-|sonnaient au dehors, et à peine le |ner la force de se contenir, Si l'on |nât rien de leur contenance, MM. | bien que moi In marche progres 
es qui lui euusaient tant de mal. mandait les quinze ou vingt ca- |trine, l'épée au côté, la cocarde prêtre avait-il entonné, que lela vu. dans une pauvre famille. |de Vendoeuvre et de Châteaumur, | sive de l'expédition, Quant aux 
ie frire t les lettres de mon frè-|valiers qu'avait fournis la pa-|blanche au chapeau, et sa grande !marquis reprit le verset d'une |quelaue malheureuse enfant de-{qui la comprenaient, la sæcon-|plans ultérieurs, nous les igno- 
rététaient effrayantes, et puis mon |roisse de Vauvert. canue à la main. Il n'avait pu ré-|voix éclatante qui tremblait de |meurée seule par la mort d’une|daient de leur mieux, rons: le conseil s'est" ramtérder 
ère n'a plus écrit. Il était mort.| Ces messieurs lui contèrent a- sister plus longtemps à son impa-| joie et qui saisit les coeurs. mère chérie, distraite de sa dou-| —Keprenons le discours, dit le pus peu de hauts personnages, 
oument lui apprendre tout ce-[lors le véritable état des choses, |tience; il porta la main au front! L'hymne fini, il dit presque leur par les soins de la sépulture, !marquis au bruit des verres: quel. | Nous autres petit sofficiers, nous 
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rêt général, pour l'Académie, for- 
ceront le conseil à connaître 
vote la décision à laquelle on de- 
vra en venir. 

Ainsi fut constituée, avec vingt 
membres, comme groupement, et 
son conseil directif. l'Académie 
Taché. 

L'assemblée du 27 septembre se 
termina par quelques conseils 
pratiques de notre Directeur, qui 
souhaite progrès et succès à notre 
jeune institution. 

Puisse donc notre travail et no- 
tre bonne volonté “seconder ce 
voeu cordiali de celui qui se pré- 
sente à nous, pour orienter et di- 
riger notre marche toujours en #- 


vaut ! 


: 


Londres, 16.--Le croiseur an-! 


sauvés. Cette nouvelle a été off- | 
ciellement confirmée par l'ami-| 
rauté, qui l'a annoncée en ces ter- 
mes : 

Le “Thesée”, navire de Sa Ma- 
jesté, commandé par le capitaine | 
Hugh Edwards, a été attaqué hier 
par un sous-marin dans la mer 
du Nord, mais n'a subi aucune n- 
varie, Le “Hawke'”, également nn- 
vire de Sa Majesté, commandé 
par le capitaine Williams, a été 
attaqué à peu près au même mo- 
ment et a été coulé. 

Des officiers et  quarante-neuf 
hommes de l'équipage ont été dé- 
barqués à Aberdeen par un cha- 
lutier. Les autres officiers et hom- 
mes de l'équipage n'ont pu être 
sauvés. . 

Des détails complémentaires se- 
ront publiés le plus tôt possible, 

Le croiseur “Hawke” avait 616 
construit en 1893. 

Le “Hawke” est le croiseur an- 
glais qui le 20 septembre 1911 en- 
tra en collision avee “l'Olympie” 
de la White Star Line, près d'Os- 
borne Bay, au nord de l'île de 
Wight, et qui fut sérieusement 
endommagé. 

Le “Hawke” avait un déplace- 
ment de 7:35 


Antoine Deschambault. 
Secrétaire. 
4 œtobre 1914 


DU CHAMP 
DE BATAILLE 


Français du Manitoba bles- 
_ sur le champ de batail- 
e. 


De récentes nouvelles arrivées 
de France nous apprennent que 
M, Dumousseau, chef d'atelier au 
West Canada, avant son départ 
pour le front, a eu son plus jeu- 
ne frère blessé gravement à une 
jambe et qu'un de ses beaux-frères 
a reçu une balle au côté. 

Or nous communique aussi que 
sur les trois frères Démians ‘qui 


sont partis à la première heure de 1.390 tonnes, Il avait 120 


mobilisation. deux ont été sérieu- [mètres de long, 20 mètres de lar- 
sement blessés. ge, et un tirant d’eau de 7 mètres. 


Il avait été construit sur les mé- 
mes lignes que “l'Edgar”, “l'En- 
dymion”, le “Grafton”, le “Thé- 
se” et le “Gibraltar” et avait été 
lincé en 1891 et achevé en 1893, I] 
était armé de deux canons de 23 
centimètres, de six de 15 centimè- 
tres, de douze pièces de 6, de cinq 
pièces de 3, de deux mitrailleuses, 
et de deux tubes lance-torpilles, 
son équipage était composé de 
311 honunes, mais il ne devait pas 
être au complet quand il fut cou- 
lé, 

La perte du “Hawke” porte à 
sept ie nombre des navires de 
guerre anglais qui ‘ont été coulés 
par les Allemands. On doit y a- 
jouter le “Pegase” qui a été coûlé 
à Zanzibar par un navire de guer- 
re allemand. 


Xavier a reçu deux balles, une 
au bras et l'autre au ventre, et De- 
uis un éclat d'obus à la figure au 
moment où il relevait son frère 
tombé à ses côtés: cette blessure 
met un de ses veux en péril. 

Tous ces vaillants, quoique sé- 
rieusement atteints, sont suscepti- 
bles de guérison, et ils brûlent de 
se relever pour retourner à la ba- 
taille, 

Nous avons appris avec un vif 
vegret In mort au champ d'hon- 
ueut d'un des frères de M. de 
Longevialle, Comme les frères Dé- 
mians, M. de Longevialle leur pa- 
rent était membre de la Colonie 
Françaisé de Winnipeg. 

Nous ferons remarquer que: 
six fils de la famille Dumousseau, 
cinq de la famille Démians et 
neuf de la famille du Longevialle 
sont au front. ! 

Honneur à ces vaillantes famii- 
les! 

La famille de M. Louis Bou- 
chet, 371 rue Saint-Jean-Baptiste, 
Saint-Boniface. vient de recevoir 
ln nouvelle de la mort de leur ne- 
veu Alexandre Bouchet, Je 26 
août, El avait été grièvement bles- 
sé à Vitry-le-Frapçois, lors de ln 
bataille de Ja Marne—d'un éclat 
d'obus au ventre. Il était âgé de 
21 uns. Deux autres de ses frères 
sont sous les drapeaux, 


és « 
Londres, 17.-—Dans un engage- 
ment sur la côte hollandaise, un 
escadron anglais, formé du croi- 
seur léger “Undaunted” et des 
torpilleurs  “Lanee”, Lennon”, 
“Legion” et “Loyal”, a coulé qua- 
tre torpilleurs allemands, 
L'Angleterre se réjouit de cette 
revanche de La destruction du 
“Hawke”, jeudi, par un sous-ma- 
ein allemand, Cela fait en tout 
sept torpilleurs allemands dé- 
truits par la flotte anglaise. 


AU COLLEGE 


L’'ARMEE BELGE 


F Autour de la premicre division 
Elle serait encore de 80,000! Jeudi dernier, le 15 oetobre, eut 
hommes lieu notre tournoi athlétique, La 


chaleur du soleil, la pureté du 
ciel, l'ardeur des concurrents, tout 
contribua à faire de ce jour une 
joyeuse distraction et un agréable 
repos de l'étude, Le programme, 
assez chargé d'ailleurs, permit 
aux athlètes de faire valoir leur 
rapidité, leur agilité on leurs for- 
œæs corporelles, Tous combattirent 
tant et si bien qu'ils ‘sunient, 
soufflaient, étaient rendus”. 

Le R, P, Recteur, le R. P, Pré- 
fet et tous les professeurs du col- 
iège vinrent nous encourager de 
leur présence et montrer par là 
qu'eux aussi croient en cette vieil- 
8 maxime: ‘Pour bien travailler, 
il faut bien s'amuser”, Enfin, vers 
les six heures, après le dernier ar- 
ticle du programme, trois vivats 
sonores retentirent de deux cents 
poitrines en l'honneur des Pères 
Surveillants. Des vivats furent 
aussi adressés à notre dévoué pré- 
aident, W. Decosse, et aux autres 
dfficiers organisateurs. Et la clo- 
che traditionnelle fit entendre son 
dmg ding counu, amenant au ré- 
fectoire des corps fatigués, des 
bouches affamées, mais des coeurs 
contents et joyeux, 

Résultats du Tournoi 

Course de 100 verges: Seniors: 
L. Muller: L. Collins: A. Doiron. 
Intermédiaires: J. Régnier: E. 
Rimmer: L. Beaudoing. Cadets: 
V' Makius: W. Peltier: D, Piché. 

Laucement du  Boulet—$Se- 
uiors:: H, Auger: A. Doiron: L. 
Muller, Intermédiaires: L. Beau- 
doing: E. de la Gorgendière:; D. 
Ebhmunn. Cadets: E. Lemay: L. 
Bertrand: P. Laflèche. 

Course des haies—Seniors: A. 
Doiron: L. Collins; LL. Muller. 
Fntermédiaires: E, Ruwmer: D. 
Dubreuil; J. Désantels. Cadets: 
L. Bertrand; W, Pekier; V, Ma- 
rius, 

Saut eu longueur avec course— 


Londres, 15.--M. de Cartier, 
unbassadeur de Belgique à Pé- 
kin, actuellement à, Londres avec 
les réfugiés, a déclaré aujourd'hui 
dans une interview, que la Belgi- 
jue n'abandonnerait pas la lutte, 
malewé la chute d'Anvers. M. de 
Cartier disait : 

“Nous avons encore une armée 
de 80,000 hommes intacte, condui- 
te par ie roi, la reine toujours 
près du roi et sans autre intention 
que de rester avec lui, jusqu'au 
bout. 

“El n'y a rien de vrai dans les 
rapports annonçant le départ de 
a reine des Belges pour l'Augle- 
terre, 

L'armée est maintenant  forte- 
nent brisée, fatiguée et a besoin 
de repos et de nourriture.  Pen- 
dant des semaines, les ‘homimnes 
n'ont pas pu obteuir de repos ni 
une nourriture convenable, Si ces 
hommes peuvent avoir une dizai- 
ne de jours de repos, ils seront 
)rêts à reprendre k lutte, décidés 

se battre jusqu'à ce qu'ils ob- 
tiennent la victoire finale, ce qui 
ue fait aucun doute.” 
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MULHOUSE REPRIS 
PAR LES FRANCAIS 


150 automobiles enlèvent les 
blessés allemands  : 


Londres, 19.—Le correspondant 
à Rome de l'Exchanfie Telegraph 
Company, dit qu'une dé de 
Bâle annonce ane les neais 
ont réoceupé Altkireh et Mulhou- 
æ. Les Allemands, ajoute la dépé- 
che, ont été obligés d'employer 
150 , automobiles pour enlever 
leurs blessés, À 


NS MP à 


et L. Suttle. Cadets: 


Un sous-marin allemand coule un croiseur anglais. La 
flotte anglaise prend sa revanche en coulant sa- 
medi quatre torpilleurs allemands. 


Seniors: A. Doiron: H. Augers L. 


glais “Hawke” a été coulé hier | Collins. Intermédiaires: L. Beau- 
dans la mer du Nord par nn sous- doing: J. Désautels: E. de la Gor- 
marin allemand. Des 400 hommes | mendière. Cadets: 
de ré juipage 30 seulement ont été | Peltier : V. Marius, 


Course dau demi-mille.—Se- 


Iniexs: L. Muller: L. Collins: E. 
| Dafault. Eutermédiaires: E. Rim- 
mer: L. Reawdoing: J. Désautels. 
Cadets: W. Peltier : E. 


Lemay : 
V. Marius. 

Course de 220 verges 
L4 Muller: EL. Collins: E. Du- 
fault. Intermédinires: KE. Rim- 
mer; W. Costigan: J. Plamondon. 
Cadets: E. Lemay ; V. Marius; D. 
Piché. 

Lancement du  martenu--Se- 
hiors: A. Doiron: H. Auger: E, 
Dufauit. Intermédiaires: J,  Ré- 
gnier: D. Perras: 14 Beaudoing. 
Cadets: L. Bertrand: P, Laflèche: 
D. Piché, 

Saut en hauteur avec course— 
Seniors: L. Collins: H. Auger: E. 
Dufaulkt, Intermédiaires: E, Rim- 
mer; 1 Benudoing: J. Désautels 
D. Piché: 
W. Peltier: L. Bertrand, 

Voltige à lu perche —Seriors! 
H. Auger: L. Collins: L Muller. 
Intermédinires: J, Désuutels; E. 
Rimmer: D, Eluuann. Cadets: E. 


Seniors : 


Préfontuine; LL. Bertrand: A. 
Tremblay. 
Course du mille—Seniors! L, 


Muller: EL. Collins: G. LæQuime. 
Intermédiaires: R, Dubreuil: KE. 
Rimmer: F. Starr, Cadets: W, 
Peltier: L. Bertrand: V. Marius. 

Course de relais—{Cette course 
fut organisée par les classes des 
cours anglais et français qui réu- 
uirent leurs forces. Six olnsses y 
prirent part. 

1. Versification, 2, Méthode, 3. 
Belles-Lettres, 


SACRE-COEUR 


Les Enfants de Marie  prépa- 
rent pour le 29 octobre une soi- 
rée dramatique et musicale, Outre 
un programme musical très inté- 
ressant que nous publierons mar- 
di prochain, nos jeunes filles joue- 
ront un joli drame intitulé “La 
Médaille Miraculeuse”, Cette soi- 
6e sera donnée au profit de la bi- 
bliothèque que nos jeines ont dé- 
cidé de fonder, Nul doute que la 
paroisse répondra généreusement 
à l'appel de nos jeunes filles, Avec 
le goût actuel de lecture, une bi- 
bliothèque s'impose dans toute pa- 
roisse, C'est le seul moyen de pro- 
curer aux jeunes gens et aux jeu- 
es filles, en un inot, à tous ceux 
qui lisent, une saine lecture et qui 
ue soit pas une source de démorua- 
lisation et de corruption, 

a DE 


L'ITALE ET LA GUERRE 


Les Italiens retirent leurs 
troupes de Tripolitaine, 
Cyrénaïque 


Pécrograde, 13.—Une çonmmu- 
nication officielle annonce que le 
11 ocicbre, le croiseur russe *Pal- 
lada” a été torpillé dans la Bal- 
tique par un sous-marin allemand 
et coulé avec tout son équipage. 
Le texte du communiqué, qui a 
été publié par le ministère de lu 
marine, est le suivant: 
“14 10 octobre, des sous-marins 
allemands ont été aperçus dans 
Ja Baltique, 
“Le même jour, de grand ma- 
tin, les sous-marins en question 
out attaqué le croiseur “Amiral- 
Mukarov”, qui avait stoppé pour 
surveiller nn bateau suspect sur 
lequel flottait le drapeau des na- 
vires de comuuerce hollandais. 

“Un sous-marin allemand Jan- 
ca aiors plusieurs torpilles qui, 
heureusement, manquèrent leur 
but et ne causerent aucun dégât 
au croiseur. 

“Je 11 octobre, à 2 heures de 
l'après-midi, les sous-marins al- 
lemands ont de nouveau attaqué 


E, Lemay; 


nos croiseurs #' Bayan” et ‘Pulla- 

| da”, qui effectuaient des recon- 
| naissances dans la Paltique. 
| “Rieën que nos croiseurs aient 
envoyé À temps sur les sous-ma 
rins un feu nourri, cs. derniers 
ont réussi à langer des torpilles 
sur le “Paladu”. ce qui occasion 
na une explosion et coula le na 
| vire, 


“Aucun membre de l'équipage 
n'a été sauvé.” 


PLOMBAGE ET CHAUFFAGE 
THE STANDARD PLUMBING AND 
HEATING CO, LTO. 

296 rue Fort Winnipeg, Tel Main 529 
46 rue Provencher, Saint-Boniface 


Tel. Main S132 


A VENDRE 


Boutique de forge et 
maison situées au centre du villa 
lwe, Bonne clientèle, Conditions 
faciles pour quiconque voudra a 

heter bhiaë d'ab: 
cneter on Obligé d'aban 
donner pour cause d'âge. 

th + 
S'adresser à 


ARSENE 


bonne 


louer, 


LAUZIRRE, 


Saint Pie rré Joly #, 


DEMANDEE 


Servante pour ouvrage général: 
““isine, lavage, ete. Sachant par- 
ler l'anglais et le français de pré 
férence, Salaire: de K15 à $IS par 
mois. Doit être prête à aller en 
Alberta. S'adresser: boîte 124, la 
Liberté, West Canada Publishing 
Co., Ltd, Winnipeg, Man. 


A VENDRE 


Engin 80 HP, Case, nouveau 
modèle à labourer, presque neuf. 
Batieuse A.A,, avec engreneur et 


état. 


scie, 


souffleur de paille, en bon 
Aussi charrues, concasseur, 
forge, outils, etc. 
S'adresser à 
P, DELAQUIS, 
Pathwell, Man. 


OFFRE 


Un jeune catholique avec certi- 
ficat de professeur de la Saskat- 
chewan de enseigner dans une 
école de campagne. Parle le fran- 
çais couramment. Excellentes ré- 
férences, Adresse: Albert Snyder, 
2169 rue Smith, Regina, Sask. 


BE 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homéstead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewun ou dans l'Alber 
ta. Le postulünt devra #e présenter à 
l'agence on la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district, L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle ageñce mais non à 
une sous-agence, À certaines condi- 
tions, 

DEVOIR-—Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ang, 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs, 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pre. 
ermption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestead, 
Prix, $3.00 l'acre, 

DIEVOIR-—Devra résider six mois 
chaque aunée au cours de trois ang à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus, Une 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
patente de préemption peut être ob- 
mestead, à certaines conditions, 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho- 
mestead dans certains districts, Prix, 
$3.00 l'acre, 

DEVOIR-—-Rester six mois dans cha. 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $200. 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture. 

W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur, 

N. B.-—-La publication non-autorisée 

de cette annonce ne sera pas payée. 


amie 


ED. GUILBAULT, 


BOIS ‘ET 


The Guilbault Co. 


ENTREPRENEURS GENERAUX 


L'Ar) 


E. A. POULAIN, 
Secrétaire. 
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